DÉNONCIATION  contre  les 
Factieux , adrejjee  aux  véritables 
Amis  de  la  Patrie  & de  la  Conjti- 
tution. 


C>’est  aux  amis  de  l’ordre,  de  la  jiiflice  & 
de  la  paix  qu’il  appartient  de  dénoncer  à l’opinion 
publique  & à la  vigilance  des  tribunaux,  ces 
hommes  pervers  , ces  journalises  faüieux,  qui , 
par’  inquiétude,  par  ambition  & par  calcul, 
s’épuifent  & fe  tourmentent  pour  multiplier  les 
délations  & les  calomnies , entretenir  le«  haines 
& les  méfiances,  dégrader  le  caraftère  national, 
& exciter  le  peuple  , au  nom  de  fa  fouveraineté , 
à l’infurreélion  & à la  férocité.  La  conSitution 
nationale  alloit  nous  confoler  des  cakmités  & 
des  crimes  dont  nous  avons  été  les  témoins  &: 
les  viflimes  ; l’hydre  de  l’ariSocratie  étoit  abattu^, 
la  paix  & la  confiance  alloient  fuccéder  aux  fureufs 
de  l’anarchie  6c  aux  excès  de  la  licence îë 
corps  focial , agité  par  des  convulfions  inteftines, 
étoit  prêt  à Tortir  de  fes  ruines  & à fe  repofer 
fur  l’edifice  facré  des  loix  , lorfque  tout-à-coup 
s’élève  dans  le  fein  de  l’état  une  feèle  de  faèlieüx 
qui  veulent  renverfèr  la  ccnftitution,  précipiter 
la  monarchie  vers  fa  difToluticn,  & fur  fes  débris, 
établir  le  répubîicanifme. 

Des  fociétés'  ambitieufes  , des  journalifles 
flipendiés , des  écrivains  licencieux , forment  une 
impie  coalition  pour  propager  dans  toutes  les 


parties  de  Tempire  ces  principes  féditieux  & ces 
maximes  régicides.  Déjà  des  farouches  républicains  . 
s’emparent  de  l’opinion  publique  pour  la  corrompre , 
& ces  apôtres  de  la  rébellion  |fe  décorant  pom- 
peufement  du  nom  de  patriote  , foulèvent  le  peuple , 
& diftnbuent  de  l’or , des  poignards  & des  libelles 
pour  multiplier  leurs  conlpirateurs  & leurs  fatel- 
lites  , toujours  prêts  à défendre  & à applaudir 
à leur  audace  & à leurs  attentats.  Ces  hommes 
nés  pour  le  malheur  de  la  France  ôc  le  fcandale 
de  l’humanité , employent  tous  les  moyens  qu’ils 
trouvent  dans  la  perverfité  de  leur  caraêlère , & 
font  fer vir  tous  les  crimes  & toutes  les  pallions  pour 
enfanglanter  la  révolution , & alimenter  ce  volcan 
deftrucleur  qui  menace  d’embrafer  & diflbudre 
l’empire  François  ; ils  épuifent  toute  l’adivité  du 
pcifon  qui  confume  leurs  âmes,  pour  le  répandre  fin- 
ie roi , l’aflemblée  nationale  , les  magiftrats  , les 
corps  adminiftratifs  , les  fonêlionnaires  publics  , 
& fur  ces  citoyens  qui  ont  le  noble  courage  de 
dénoncer  leurs  machinations  l'ecrètes , leurs  com» 
plots  ténébreux , & leurs  infâmes  aflbciations. 
Ces  calomniateurs  effrénés  fuppofent  des  confpi- 
rations  , créent  des  complots,  &:  annoncent  au 
peuple  le  retour  du  dèfpotifme  & les  chaînes  de 
l’efclavage.  Poir  rendre  la  royauté  odieufe,  ils 
outragent  & avillffent  la  dignité  du  monarque, 
& calomnient  les  légiflateurs  qui  ont  affermi  les 
bafes  de  la  conftitution  monarchique  , & proferit 
le  gouvernement  républicain  : cette  feéle  perfi- 
de , pour  perpétuer  la  misère  & l’oppreflion 
du  peuple , voudroit  mettre  un  intervalle  immenfe 
entre  le  trône  & lui , placer  une  barrière  invin- 
cible entre  la  nation  & fon  chef , détruire  cette 
alliance  augufte  & ce  paâe  folennel  qui  les  unif- 
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fent  5 & brifer  ces  fupports  précieux  deflioés  à la 
grandeur  de  l’empire , et  à rharmonie  fociale. 
Quels  font  donc  ces  hommes  qui  fe  déclarent 
les  ennemis  de  la  conftitution  , les  apologifles 
& les  fauteurs  de  l’anarchie  & de  la  guerre 
civile  ? des  ambitieux  qui  veulent  aller  à la  cé- 
lébrité par  des  folies  & des  crimes  , des  hommes 
qui  , fans  induftrie  & fans  propriétés  , croyent 
trouver  , dans  une  révoluton  des  moyens  pour 
réparer  leurs  fortunes  , délabrées  par  îeiirs  vices 
leurs  prodigalités  ; des  philoiophes  orgueil- 
leux , incertains  dans  leur  principe  & dans  leur 
morale  , qui  veulent  fubftituer  à une  lage  iégifla- . 
tion  , leurs  rêveries  politiques  ; tranfporter  dans 
le  corps  focial  , leur  métaphyfique  académiaue  ; 
annoncer , avec  autant  de  fanatifme  que  de  fcan- 
dale , la  chimère  de  l’égalité,  & donner-  à l’homme 
civilifé  les  principes'  de  l’homme  fauvage.  Des 
journaMes  qui  ’ vendent  leur  confcience  par  cal- 
cul 5 proftituent  leurs  talens  par  intérêt & répan- 
dent, fur  leurs  libelles  , le  venin  de  la  calomnie^ 
pour  en  faciliter  la  diflribution.  Ce  profit  du 
crime  les  arrachent  aux  horreurs  de  la  misère , 8c 
leur  fert  à prolonger  une  exiftence  malheureufe 
par  les  remords  & les  lourmens  qu’ils  éprou- 
vent ; des  hommes  méchans  par  craactère,  féroces 
par  inflinâ , qui  ne  parlent  jamais  que  de  meurtres 
& d’incendies , 8c  qui  aiment  à promener  leurs 
regards  fur  des  campagnes  dévaftées,  des  cadavres 
entaffés,  & des  tombeaux  épars. 

L’état  efl  en  danger , la  patrie  s’agite  & fe  con- 
vulfionne  , la  foudre  qui  embrafe  les  empires  &ç 
les  diffoiit , efl:  prête  à éclater  ; il  elf  temps  de  fe 
rallier  au  la  conAitution^  & de  chercher 


fous  cet  arbre  facré  le  bonheur  & la  liberté  ; il  efl 
temps  d’inviîer  tous  les  citoyens  à la  défendre 
contre  les  attaques  des  républicains  & des  fac- 
tieux. 

Il  ell  temps  de  furveiller  ces  fociétés  féditienfes 
qui  ufurpent  les  droits  de  l’autorité , pourfuivent 
& entravent  tous  les  pouvoirs  , entretiennent  les 
méfiances  par  les  dénonciations  les  plus  abfurdes  , 
fe  déclarent  les  juges  , les  organes  & les  exé- 
cuteurs de  la  loi , fe  rendent  ridicules  par  leurs 
blafphémes  politiques  , & dangereufes  par  leur 
fyftéme  d’indépendance  & de  républicanifme  (i). 
P OUI*  nous  , fournis  avec  refped  aux  lois , & atta- 
chés fincèrement  à la  conftitution  , éclairons  l’o- 
pinion publique , & inftruifons  le  peuple.  Soyons 
des  apôtres  de  confolation,  & des  anges  de  paix  ; 
préfentons  à la  vénération  publique  cette  charte 
conflitutionnelle,  qui  doit  être  le  principe  & le 
g<^ge  de  la  félicité  & de  la  concorde , & le  germe 
fécond  de  toutes  les  vertus  publiques  ; que  ce 
ligne  d’amour  & d’alliance  apprenne  à tous  les 
citoyens  de  l’empire  leurs  droits  & leurs  devoirs  ; 
que  les  haines  s’anéantifTent  ; que  les  intérêts  per- 
fonnels  s’évanouifTent ; que  les  rivalités  s’éloignent: 
uniiTons-noiis  par  les  liens  de  la  fraternité  & la 
paix.  Alors,  du  fein  de  la  difcorde  & de  l’anarchie, 
naîtra  un  nouvèl  ordre  de  chofes;  toutes  les 


(t)  On  ne  parle  pas  de  la  fociété  féante  aux  Feuillans  ; 
les  membres  qui  la  compofent , font  les  véritables  amis 
de  la  conftitîition  , des  lois  & de  la  paix.  La  fociété 
féante  aux  jacobins  , depuis  le  fcrutin  épuratoire,  pûroît 
abandonner  fes  anciens  principes  , qui  tendoient  à per- 
pétuer l’anarchie  & à fomenter  une  guerre  civile. 


fources  du  bonheur  & de  la  profpérité  vivifieront 
le  corps  politique.  L’agriculture  fécondera  fes  dons^ 
le  commerce  multipliera  fes  richefl’es,  & îâ  liberté 
fertiiifera  nos  campagnes,  la  philofoph:e,.Jfi^pandra 
fes  lumières  & fes  bienfaits,  & le  génie  enfan^ 
tera  des  miracles.  Soumis  aux  lois  , le  peuple 
français  préfentera  à l’Europe  étonnée  de  fpeétaclç 
d’une  nation  libre  & heureufe.  ^ 

Mais,  malheur  à nous ‘fi , nous  celions  ün  inftant 
de  furveiller  & de  combattre  cette  fedc'des  fac- 
tieux & des  républicains,  qui  veulent  renverfer  lè 
trône  , diflbudre  la  monarchie  6c  la  confiitu-^ 
tion  l Nous  verrions  bientôt  fe  former  ces  orages 
politiques  qui  ébranlent  les  empires  , détruifent 
le  corps  focial , prodiiifent  fes  guerres  .civiles , com- 
muniquent à un  peuple  doux  6c  poli  lès  fureurs  du 
fanatifme  6c  les  attentats  de  la*  féroefié  ; 6c,  après 
tant  de  malheurs  6c  de  cJfimes , doivent  le"  pré- 
cipiter dans  la  misère  6c  l’efclavage.  ' 

Eclairons  les  adminifirateurs  6c  les  _ fonéBon- 
naires  publics  , mais  ne  les  calomnions  jamais. 
Refpeâons  le  roi  dépofitaire  6c  organe  des  lois  , 
& augufte  repréfentant  de  la  nation  ; oublions  fes 
erreurs,  pour  ne  nous  rappeler  que.  fes  vertus; 
rendons  des  aclions  de  grâce  à ces  légifiiteurs  qui 
ont  confacré  leurs,  veilles  6c  leurs  travaux  à régé- 
nérer l’empire , à’  rétablir  l’autorité  des  lois , la 
dignité  du  peuple  , 6c  la  liberté  publique  fur  les 
débris  du  defpotifme  6c  de  Toppreffion.  Soyons 
les  amis  6c  les  vengeurs  de  ces  hommes  intré- 
pides qui  font  devenus  aujourd’hui  l’objet  de  la 
haine  6c  de  la  perfécution  de  ces  lâches  journkliile s 
& de  ces  républicains  faélieux  qui . abhorrent  les. 
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lois , parce  qu’elles  offrent  un  freîn  à leur  pafîîon 
& à leur  audace. 

Rendons  des  aôions  de  grâce  à ce  maire  de 
Paris  qui  réunit  le  génie  dii  philo fophe  à la  pro- 
bité de  ladminiflrateur ^ & aux  vertus  du  citoyen 
& de  , Pami  de  Thumanité.  Aimons  ce  magiitrat, 
bienfaifant  par  principe  , bon  par  caradère  , 
jufte  -,pai*f  devoir , & qui  ne  forme  des  vœux 
que  pour  la  félicité  publique  & pour  la  profpérité 
de  l’état  ; rendons  des  a£Hons  de  grâce  à ce 
général  ^ de^  l’armée  parifienne  , que  la  nature  a 
defliné  à etr^  le  fauvéur  & l’ornement  de  fa 
patrie  défendre  la  conftitution  françoife  par 
fa  valeur  &:  fon  patriotifme  , oc  à l’affermir  par 
fa  fageffe  6c  fa  fidélité.  C’eft  en  exerçant  cette 
fublime  vocation  , en  parcourant  une  carrière 
pénible  & laborieufe , que  cet  homme  extraor- 
dinaire a développé  la  grandeur  de  fon  âme  , 
la  vigueur  de  fon  caraèfère  , la  profondeur  de 
fon  génie  , & a montré  à la  terre  étonnée  les 
vertus  d’Arifiide  & les  talens  de  Wafingthon. 
Il  a été  accufé  comme  Socrate  ôc  Scipion, 
Mais  la  ligue  des  méchans , ôc  les  cris  de  l’envie 
& de  la  médiocrité , n’ont  fervi  qu’à  rendre  fa 
gloire  plus  brillante  & fa  renommée  plus  pure. 
La  génération  préfente  & la  pofiérité  ne  lui 
donneront  pas  le  titre  faftueux  & barbare  de 
conquérant  & de  vainqueur  des  nations  ; elles 
l’appeléront  l’ami  du  peuple  & le  défenfeur  de 
la  liberté.  Sa  mémoire  fera  en  bénédiûion  ; & 
fon  nom  , ' comme  ceux  des  bienfaiteurs  de  l’hu- 
manité , fera  prononcé  avec  attendriffement  & 
avec  refpeft. 


Les  éle£l:euts  s’occupent  aftuellement  à nommer 
les  repréfentans  du  peuple  ; les  clubs  & lés  jour- 
nalises s’agitent  auprès  du  corps  éleftofal , pour 
le  pervertir  & le  fédliire.  Ils  cherchent  à confier 
les  defiinées  de  l’empire  à ces  hommes  faûieux , 
à ces  républicains  qui  font  le  fcandale  de  l’état , 
& l’opprobre  de  la  confiitution , 'à  ces  fophiSes 
adroits , à ces  philofopbes  intrigans  qui  brûlent 
d’enfevelir  la  charte  nationale  fous  les  débris  delà 
monarchie  & du  trône.  Un  peuple**,  repréfenté  par 
ces  députés  corrompus  ôc  pervers , doit  nécef- 
fairement  tomber  dans  l’avilifiement  & l’efclavge  , 
6c  précipiter  l’état  vers  fa  difîblution.  Les  élec- 
teurs , intéreffés  à maintenir  *&  »à  défendre  la 
confiitution  comme  hommes  , comme  citoyens  , 
comme  propriétaires , repoiifi'eront  avec  mépris 
& avec  horreur  , ces  hommes  méchans  Sc  cor- 
rupteurs , qui  n’entreroient  dans  le  temple  national 
que  pour  l’infeéler , & en  faire  une  caverne  oii 
te  forgeroient  ces  foudres  qui  enfanglanteroient 
l’état  , porteroient , dans  toutes  les  parties  de  la 
monarchie  , l’incendie  & la  mort , briferoient  tous 
les  liens  de  la  force  publique , ôc  diffoudroient  4e 
corps  politique.  Élefteurs  ! les  defiinées  de  la 
patrie  vous  font  confiées  : votre  fagefîe  ôc  vos 
lumières  doivent  affermir  la  confiitution  ; méditez 
avec  réflexion  fur  le  choix  des  repréfentans  de 
la  nation  ; choififîèz  pour  légiflateurs  ces  hommes 
qui , fans  intrigue  ÔC  fans  ambition  , pratiquent 
les  vertus  paifibles  , aiment  le  peuple  fans  le 
flatter  , unifient  la  probité  des  mœurs  aux  prin- 
cipes d’une  morale  religieufe , ôc  favent  déve- 
lopper un  grand  caradèère  ôc  toute  la  dignité  de 
râme , lorfqu’il  s’agit  de  délibérer  fur  la  deftinéo 
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d\in  peuple  immenfe  qui  ne  peut  être  libre  Sc 
heiireux  5 que  lorfqull  aura  des  mœurs  pures  , 
^ ^ obéira  aux  loix  par  fentimens  , par  amour 

& par  devoir. 

Par  un  citoyen  y (zmi  dt  la  conjlltution  & 
di  la  paixi. 


